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Il y a des chansons de Dorothée qui amusent, d’autres qui bercent, et puis il y a celles 
qui ouvrent des portes. Les anneaux de Saturne appartient à cette dernière catégorie : 
un titre qui ne se contente pas de raconter une histoire, mais qui invite à quitter la Terre, 
à lever les yeux, à rêver plus loin que l’horizon. C’est une chanson‑vaisseau, une capsule de
douceur cosmique où l’enfance retrouve son droit le plus précieux : celui de croire que tout est
possible. Derrière son apparente simplicité, le morceau déploie une atmosphère rare, presque
hypnotique. On y retrouve cette signature Dorothée : une mélodie lumineuse, un refrain qui
s’accroche au cœur, et cette façon unique de transformer l’imaginaire en refuge. Saturne
devient alors plus qu’une planète : un symbole. Celui d’un ailleurs où l’on peut s’échapper
quand le monde devient trop bruyant, trop sérieux, trop adulte. Ce titre, c’est aussi un clin d’œil
à toute une génération qui a grandi les yeux tournés vers les étoiles, bercée par les dessins
animés, les génériques et les promesses d’aventures intergalactiques. Dorothée, elle, ne parle
jamais vraiment d’astronomie : elle parle de nous, de nos rêves, de nos envies de légèreté. Elle
nous rappelle que l’espace n’est pas seulement un lieu, mais un état d’esprit. Les anneaux de
Saturne est une parenthèse suspendue, un moment où l’on respire autrement. Une chanson qui
ne cherche pas à impressionner, mais à apaiser. Elle flotte, elle tourne, elle enveloppe. Elle fait
partie de ces titres qu’on redécouvre en grandissant, parce qu’on comprend soudain que
derrière la fantaisie se cache une vraie poésie. Dans l’univers Dorothée, chaque planète a son
histoire. Saturne, elle, a la sienne : celle d’un voyage intérieur, d’une échappée belle, d’un
sourire qui revient sans qu’on s’en rende compte. Et c’est peut‑être ça, la magie Dorothée :
transformer un simple refrain en un petit morceau d’infini.

Les anneaux de Saturne
Les lunes de Neptune
Les cratères de la Lune
Jupiter et ses brumes

Les montagnes de Vénus
Les volcans d'Uranus
Sont bien moins grands pour moi
Que mon amour pour toi

Les lumières de Sirius
Les feux de Canopus
La chaleur d'Arcturus
L'éclat de Kantarus

La froide Aldébaran
Les mondes de Deridan
Brillent bien moins pour moi
Que mon amour pour toi

Toi, tu es mon univers de joie
Le soleil qui veille sur moi
Mon infini rempli d'amour
Mon amour
Toi, tu es ma galaxie d'espoir
Mon étoile qui brille dans le noir
Pour aujourd'hui et pour toujours

Les torrents d'Altaïr
Les astres de la Lyre
Les planètes neigeuses
Du lointain Bételgeuse

Les mystérieux quasars
Les étranges trous noirs
Sont plus simples pour moi
Que mon amour pour toi

Toi, tu es mon univers de joie
Le soleil qui veille sur moi
Mon infini rempli d'amour
Pour toujours
Toi, tu es ma galaxie d'espoir
Mon étoile qui brille dans le noir
Pour aujourd'hui et pour toujours
Pour toujours
Toi, tu es mon univers de joie
Le soleil qui veille sur moi
Mon infini rempli d'amour
Pour toujours
Toi, tu es ma galaxie d'espoir
Mon étoile qui brille dans le noir
Pour aujourd'hui et pour toujours
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